
Messe du dimanche 22 septembre 2019 
4e dimanche de l’Avent année A 

 

Première lecture (Is 7, 10-16) 
« Voici que la vierge est enceinte » 

10Le Seigneur parla encore ainsi au roi Acaz : 
11« Demande pour toi un signe de la part du Seigneur ton Dieu,  

au fond du séjour des morts ou sur les sommets, là-haut. » 
12Acaz répondit : « Non, je n’en demanderai pas, je ne mettrai pas le Seigneur à l’épreuve. » 

13Isaïe dit alors : « Écoutez, maison de David !  
Il ne vous suffit donc pas de fatiguer les hommes :  
il faut encore que vous fatiguiez mon Dieu ! 

14C’est pourquoi le Seigneur Lui-même vous donnera un signe :  
 
Voici que la vierge est enceinte, elle enfantera un fils,  
qu’elle appellera Emmanuel (c’est-à-dire : Dieu-avec-nous).  

15De crème et de miel il se nourrira, jusqu’à ce qu’il sache rejeter le mal et choisir le bien. 
16Avant que cet enfant sache rejeter le mal et choisir le bien,  

la terre dont les deux rois te font trembler sera laissée à l’abandon.  

    – Parole du Seigneur.  

 

 

 

Psaume Ps 23 (24), 1-2, 3-4ab, 5-6 
R/ 7c.10cQu’Il vienne, le Seigneur : c’est Lui, le roi de gloire ! 

Au Seigneur, le monde et sa richesse, 
la terre et tous ses habitants ! 
C’est Lui qui l’a fondée sur les mers 
et la garde inébranlable sur les flots. 

Qui peut gravir la montagne du Seigneur 
et se tenir dans le lieu saint ? 
L’homme au cœur pur, aux mains innocentes,  
qui ne livre pas son âme aux idoles. 

Il obtient, du Seigneur, la bénédiction, 
et de Dieu son Sauveur, la justice. 
Voici le peuple de ceux qui Le cherchent ! 
Voici Jacob qui recherche Ta face ! 

 Se sentant gravement menacé par 
les pays voisins, Acaz est très inquiet, 

et tout le peuple d’Israël avec lui 
 Le prophète Isaïe conseille à Acaz 

de se tourner vers le Seigneur…  

 Acaz ne veut pas "mettre le Seigneur  
à l’épreuve" (= ne rien Lui demander ?) 

 Du coup, Lui-même prendra 
l’initiative d’un signe à Son peuple 

 Ce signe est assez grandiose :  
1. Une femme enceinte bien que vierge  
2. Son fils appelé "Dieu avec nous" 

 7 ans, l’âge de raison ainsi défini ? 

 Pourquoi donc, rien que "de la 
crème et du miel" jusqu’à cet âge ? 

 Toujours est-il que les deux villes 
d’où les menacent les deux rois voisins 
auront disparu avant qu’il ait cet âge   Étonnante prophétie faite à Acaz, 

pour un signe arrivant 7 siècles après !   Moins grandioses, les œuvres citées 
là de cet Emmanuel : jeune enfant, il se 
nourrit "de crème et de miel" jusqu’à 
ce qu’il détruise Damas et Samarie… 

 Est-ce parce qu’il a « livré son âme 
aux idoles aux idoles » qu’Acaz n’a pas 
voulu demander un signe au Seigneur ? 



Deuxième lecture (Rm 1, 1-7) 
Jésus-Christ, né de la descendance de David, et Fils de Dieu 

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains 

  1Paul, serviteur du Christ Jésus, appelé à être Apôtre,  
mis à part pour l’Évangile de Dieu, à tous les bien-aimés de Dieu qui sont à Rome. 

  2Cet Évangile, que Dieu avait promis d’avance par ses prophètes dans les saintes Écritures, 
  3concerne Son Fils qui, selon la chair, est né de la descendance de David 
  4et, selon l’Esprit de sainteté, a été établi dans Sa puissance de Fils de Dieu par Sa résurrection d’entre les morts,  

Lui, Jésus Christ, notre Seigneur.  
 

  5Pour que Son Nom soit reconnu,  
nous avons reçu par Lui grâce et mission d’Apôtre,  
afin d’amener à l’obéissance de la foi toutes les nations païennes, 

  6dont vous faites partie, vous aussi que Jésus Christ a appelés. 
  7À vous qui êtes appelés à être saints,  

la grâce et la paix de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus Christ. 

    – Parole du Seigneur. 

 

Acclamation (Mt 1, 23) 

Alléluia. Alléluia.  
Voici que la Vierge concevra : elle enfantera un fils,  
on l’appellera Emmanuel, « Dieu-avec-nous ». 
Alléluia. 
 

Évangile (Mt 1, 18-24)  
Jésus naîtra de Marie, accordée en mariage à Joseph, fils de David 

18Or, voici comment fut engendré Jésus Christ : Marie, sa mère, avait été accordée en mariage à Joseph ;  
avant qu’ils aient habité ensemble, elle fut enceinte par l’action de l’Esprit Saint. 

19Joseph, son époux, qui était un homme juste, et ne voulait pas la dénoncer publiquement,  
décida de la renvoyer en secret. 20Comme il avait formé ce projet,  
voici que l’ange du Seigneur lui apparut en songe et lui dit :  
« Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse,  
puisque l’enfant qui est engendré en elle vient de l’Esprit Saint ; 

21elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus (c’est-à-dire : Le-Seigneur-sauve),  
car c’est Lui qui sauvera son peuple de ses péchés. » 

22Tout cela est arrivé pour que soit accomplie la parole du Seigneur prononcée par le prophète : 
23Voici que la Vierge concevra, et elle enfantera un fils ;  

on lui donnera le nom d’Emmanuel, qui se traduit : « Dieu-avec-nous » 
24Quand Joseph se réveilla, il fit ce que l’ange du Seigneur lui avait prescrit : il prit chez lui son épouse, 
25mais il ne s’unit pas à elle, jusqu’à ce qu’elle enfante un fils, auquel il donna le nom de Jésus. 

    – Acclamons la Parole de Dieu.  

 "Il sera appelé Fils de Dieu", dit 
l’ange à Marie, et là on apprend que ce 
sera seulement après Sa résurrection 

 Pour apostropher Joseph, 
l’ange du Seigneur lui rappelle 

qu’il est "fils de David" 
 En adoptant 
Jésus comme 

son fils, Joseph 
fait de Lui un 

"fils de David" 

 Ce verset 25 pourrait donner à penser que Joseph s’est "uni" à Marie après 
la naissance de Jésus. Mais j’ai toujours été sensible à la formule de mon père 
("qui aurait osé prendre la place prise par l’Esprit Saint Lui-même ?") – au-delà 

de la Tradition qui nous enseigne que le projet de mariage entre Marie et 
Joseph ne prévoyait pas une consommation de ce mariage ! 

 L’ "antienne O" du jour : Ô Roi de l’univers ! 
Ô Désiré des nations, pierre angulaire 
qui joint ensemble l’un et l’autre mur, 

Force de l’homme pétri de limon, 
Ô viens Seigneur, viens nous sauver ! 



Homélie de la messe de 11h à Souvigny 
Père Pierre Marminat, recteur du Sanctuaire 

On voit très souvent dans les églises des représentations (vitraux notamment) de l’Annonciation. Mais 
très rarement de l’annonce à Joseph. Pourtant, c’est un événement important pour nous de l’évangile 
qui nous apprend quelque chose d’absolument essentiel : écouter la Parole de Dieu, au point d’être 
prêt à changer ses projets.  

Par ce songe donné à Joseph où il entend l’ange lui parler, Dieu lui demande de prendre chez lui Marie 
son épouse. Ce qui aurait été normal compte tenu de la Loi de l’époque : que Joseph la dénonce 
publiquement (sachant qu’alors elle aurait été lapidée). Ce qu’avait décidé Joseph – « un homme 
juste », nous dit l’évangile : la répudier secrètement [pour qu’elle puisse épouser le père de l’enfant à 
naître]. Mais la parole de Dieu, rapportée par l’ange, est plus forte : Joseph accepte de changer ses 
projets pour la réalisation d’un mystère plus grand, qu’il ne comprend pas. Sommes-nous tous 
capables de changer nos projets sur une parole venue d’en haut ?  

Ce que Joseph a fait là est une leçon essentielle pour nous, qui plus est dans le contexte 
particulièrement agitée que nous vivons en ce moment (préparation de la fête de Noël dans un 
contexte agité [grèves contre la réforme des retraites]. Nous aussi, sachons  

- être attentifs à ce qui se passe,  
- prendre le temps de faire le point [rentrer en soi-même pour réfléchir] 
- écouter [jusqu’à la mettre en pratique !] une parole qui vient d’Ailleurs [Une parole de Dieu]. 

Nous avons souvent l’habitude de trop parler, mais beaucoup d’entre nous – même parmi ceux qui ne 
vont pas à la messe TOUS les dimanches] – savent prendre parfois le temps de faire silence pour 
écouter une telle parole. Car ils savent que dans le silence l’Esprit Saint nous parle. Nous ne pouvons 
pas être disciples du Seigneur sans prendre l’engagement de « tenir » sur Son chemin, et à y revenir 
tout de suite dès qu’on réalise qu’on s’en est écarté. Nous avons à nous rendre dociles à ce que Dieu 
nous suggère ! Sachant que le Seigneur peut très bien nous conduire sur des chemins qu’on n’a pas 
prévus ! 

Dans deux jours, c’est Noël. Mais la fête de Noël n’est pas du tout juste un souvenir de ce qui s’’est 
passé il y a plus 2000 ans ! Il attend de nous que nous Lui fassions une place, une vraie place, dans nos 
cœurs, dans nos vies. Oui, c’est à ce prix que nous pouvons vivre un beau Noël ! C’est l’Emmanuel qui 
nous fait entrer dans l’union définitive entre Dieu et l’homme : ne soyons pas en retard, et avec Lui en 
nos cœurs et dans le monde vont reculer la haine et l’indifférence pour faire grandir l’amour ! Amen. 

 

 

 

Commentaires Prions en Église 
Extraits 

Miracle de l’amour, lorsque le « oui » des hommes accueille en toute confiance les surprises de Dieu ! 
La naissance de Jésus démarre sur fond d’impossibilité : celle, biologique, de Marie, et celle, sociale, 
de Joseph. Noël est la fête des espoirs qui prennent chair et de la confiance au Dieu des vivants et des 
morts. 

[Aux enfants] Quels secrets gardes-tu au fond de toi ? Quelles personnes t’aident à mieux comprendre 
le monde ? En silence, je confie à Dieu toutes les choses que je n’ai pas comprises.] 



Commentaire Évangile au Quotidien 
Saint Bède le Vénérable (v. 673-735), moine, docteur de l'Église 

« Tu lui donneras le nom de Jésus (c'est-à-dire : ‘le Seigneur sauve’) » 

« Voici, dit le prophète Isaïe, la Vierge portera et enfantera un fils, et on l'appellera Emmanuel, 
nom qui se traduit : Dieu avec nous » (7,14). Le nom de Sauveur « Dieu-avec-nous », donné par le 
prophète, signifie les deux natures de son unique personne. En effet, Celui qui est Dieu, né du Père 
avant tous les siècles, c'est lui-même qui est Emmanuel à la fin des temps, c'est-à-dire Dieu avec 
nous. Il l'est devenu dans le sein de Sa mère, parce qu'il a daigné accepter la fragilité de notre 
nature dans l'unité de Sa personne, quand « le Verbe s'est fait chair et a habité parmi nous » (Jn 
1,14). C'est-à-dire qu'il a commencé d'une manière admirable à être ce que nous sommes, sans 
cesser d'être ce qu'il était, en assumant notre nature, de façon à ne pas perdre ce qu'il était en lui-
même. (...) 

« Marie mit donc au monde son fils premier-né (...) et elle lui donna le nom de Jésus » (Lc 
2,7.21). Donc, le Nom de Jésus est celui du fils né de la Vierge, et signifie selon l'explication de 
l'ange qu’Il sauvera son peuple de ses péchés. (...) C'est évidemment Lui aussi qui sauvera de la 
destruction de l'âme et du corps, les suites du péché. 

Quant au Nom de Christ, c'est le titre d'une dignité sacerdotale et royale. Car les prêtres et les 
rois, sous la Loi ancienne, étaient appelés christs à cause de la chrismation. Cette onction d'huile 
sainte préfigurait celui qui, en venant dans le monde comme vrai roi et prêtre, « a été consacré 
d'une onction de joie, comme aucun de ses semblables » (Ps 44,8).  

À cause de cette onction ou chrismation, le Christ en personne et ceux qui participent à la 
même onction, c'est-à-dire à la grâce spirituelle, sont appelés ‘chrétiens’.  

- Du fait qu'Il est Sauveur, le Christ peut nous sauver de nos péchés ;  
- Du fait qu'Il est Prêtre, Il peut nous réconcilier avec Dieu le Père ;  
- Du fait qu'il est Roi, qu'Il daigne nous donner le Royaume éternel de son Père. 

 

 

 

Prière de La Croix 
JF Frié, Liturgie des Heures, tome II, p. 1263-1264 

 

Dieu t’a choisi. Que Dieu soit béni ! 
Fils de David, Époux de Marie. 
Entre tes mains, le Christ enfant a remis Sa vie. 

Homme de silence, à toi vient la Parole, la voix inouïe du Verbe qui balbutie ! 
Juste entre les justes, c’est toi.  
Vers la Face de la vérité lève un regard nouveau-né ! 

Dieu t’a choisi. Que Dieu soit béni ! 
Fils de David, époux de Marie.  
Entre tes mains, le Christ enfant a remis Sa vie. 
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